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israéliennes 
Le Temps, Carole Vann, 18 juin 2013 
Carole Vann/Infosud 

> ONU Près de 700 enfants sont emprisonnés tous les ans, le plus souvent pour des 
jets de pierres. Ils encourent de lourdes peines 
Agé de 14 ans à peine, Muhannad a déjà passé six mois de sa vie en prison, pour des jets 

brutalisés chaque année  

maltraités physiquement et psychiquement, et leurs droits les plus élémentaires sont 

accablant. Tandis que, la semaine dernière, des observateurs internationaux, réunis à 
u développement de Genève (Iheid), tiraient la 

 

Coupés de tout contact 
 «Dans aucun autre pays les enfants ne sont ainsi systématiquement jugés par des tribunaux 
militaires pour mineurs qui, par définition, ne fournissent pas les garanties nécessaires au 

majoritairement des garçons âgés de 12 à 17 ans (vivant en Cisjordanie), ont été détenus, 
interrogés, poursuivis et/ou arrêtés par le système judiciaire militaire israélien.» 

Ivan Karakashian, coordinateur de Defence for Children International-Palestine (DCI), une 
association spécialisée dans le plaidoyer des droits des enfants palestiniens, raconte: 
«Généralement, des soldats lourdement armés font irruption chez eux en pleine nuit, les 
arrachent de leur sommeil, leur bandent les yeux et leur lient les mains avant de les 

avocat, ce qui est en violation des lois internationales. Israël a pourtant ratifié en 1990 la 
 

israélienne, qui peut juger un enfant dès 14 ans. Ceux des colons ne seront pas arrêtés pour 

12 ans.» 

  
Selon Riccardo Bocco
contre les enfants palestiniens sans se pencher sur le système israélien: «Des soldats qui 

monde, ils sont 

long terme.» 

Breaking the Silence, un mouvement créé en 2004 par de jeunes ex-soldats israéliens qui, 

http://letemps.ch/
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occupés, ont décidé de témoigner. «Nous étions envoyés en Cisjordanie, sans aucune idée 
des «règles du jeu» sur place. Nous obéissions aux ordres, et voyions les choses en noir et 

distinction entre enfants et adultes. Ils sont tous considérés «terroristes». Nous ignorions 

conscience, il était accusé de soutenir les Palestiniens. Il faut savoir que, dans le discours 
isra  

Lorsque Avihai a décidé de rompre le silence, il a dû, comme les autres, se confronter à la 

Le gouvernement nous qualifie de traîtres, et cherche par tous les moyens à nous étouffer.» 

les territoires palestiniens occupés depuis 1967, «ces jeunes soldats sont finalement aussi 
des victimes du système militaire israélien». 


